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Nois ne povons donner aujourd'hui
q'fCdemefeuille à nos lecteurs, l'ar

rue d'neccident qui a brisé 7 à S ce-
arte d'iinocCS, et qu'il nous a ét6

5j*-fastr, imuîpossible d'en recommencer
bctl enttOl, le temps nous manquant.

a enns, ici ocsion deprévenir
rs boonns qu'après le 18 Sfévrier lpro-
ha, époune ou expire le semestre cou-

rat, nota cesscrons la publication de notre
jaursali Pour des raisons que nous ferons

nsuraître plus tard. En conséquence,:
dici cette époque, noul continuerons à
ne pellier qun'use demie feuille ; toutefois
sïldteirrti ny perd rous rien miiisue ous
cir donnerons autant de matière à lire,
qu par le passé, c'est-à-dire de 'l à 8
clnnesi la perte de 'insertion le ces an-
ornces ire retombant donc (que sur nous
eail, nous crayons ne devoir po nt les re-

romeposer pour le pet: de temps qu'il nous
reste à publier notre journal.

Lundi,21 janvier, 1850.

bi'AiMIlDEHlit IEIICION l
F

fE LA PATRIE.

Le trône chacelle quand ihonneur, la
n et la boume ft ne envirorneit pas."

QUÉBEC, 25 JANVIER, 1850.

Dans ne assebilée ies annexionistes,
.1 Salard a dit qute 'mi re la Religion
t à la Patrie avait vomi lea cuualomnies les

su troes coiuîe les chefs du par dont
iL S.soulardc et ui des upôtre . Coin-

f n:rn'avont ipais halbitudtle le ucIOum-
S lotus délions hautement M. Soiulard
na agnier de dire qui nous a cuts ca-
îtia e et cin quoi nous l'avons calormnîui.
NuaVons parlé on termes généraux.,
,faisnous pourrons, si MM. les rouges
érigent particulariser et raconter pour 'ô-
àtarion de la population de Québec, cer-
b i faits qui ie pourront que faire eonneur
icux qui y ont concernés.
M.Soulard agirait dit aussi que nous soti-
et, a vendre. Nous ne sommes pas ri-

m, ais nous n'vons pas besoin du nousf
raie pour vivre. Nous pouvons uche-
'n tous les jeunes amis dît peuple y con-
t Souîlard, et son cheval.

CoaaBLEs SPc Ux.-Pas inoiiss
l' Constablea spéciaux ont été coin-
Zkd, hier et ce matin, de comparaitre
iheures aujourd'hui, au Palais de Jus-C

pou ntr préter sermeunt, aflu de veiller
ltOminien de l'ordre, pendant le tempsà
âl'Election. Les troupes seront à la dis-7
kilos des autorités, si le besoin le re-

Le Witness.
Depuis quelque temps cette feuille sec-- ie e plait à catariser les catholiquesi

ret à lea tancer vertement, pour i
uPq dire insolemment.

litness trouve fort mauvais que les t
ques envoient leurs enfants à l'éco- F

'"frères de la doctrine chrétienne,--
gand do age, on eLfet, qu'ils ne

ýtsvosent pas au SabothSchtootlde quel- c
ýýroe des sectes profestantes ic la ville. r
;udirons à l'éditeur lu Witness qu'il i

Pt Msdigne de dénouer les cordons des à
Miied'un de ses héroïques enfants ulit
ntraleDe Sales. L'abnégation et le .
"'eent du cherfrere en font un géant q

attparaison duquel le. Winess ie seraC
rt qu'uu misérable pymée. e
9us, la Witness trouve fort à rédui-. d

ce-que les catholiquei donnent des e
n derespect,.de confiance, et de yiane treligieuse à.leur clergé. Selon gict oniane n'est qu'une servitude n

morale, "mentalbondage" indigne d'hom
mes libres et éclairés,

Puisque le- Witness parait avoir le gou
du prrche, nous le prions de se bonner
-prêcher à ses gens; sitoutefois il peut y e
avoir d'aa.ez simples .pour écouter,oe
d'assez crédules pour croire ses jérémia
des sur le mental boudage des catholiquerdo: Canada. Au reste, ai la coasczerce in
stilfit pas au Witness pourl'engager à juge
les ratholiques et leur clergé d'après leur
actes publics, et non d'après les portrait
fantastiques que font d'eux ses préjugés di
sectaire, nous en appelons au moins au:
sentimnents des àonvenances, dans lespoi
qlue le rWitness. est peut-être encore sus
cdplible de l'apprécier.

L'éditeur du. Witness se révolte cuntr
linduenèe. cathoii que,- 1 auvre homme
il fautplourtant qu'il on prenne sont parti
et qu'i tâche d'avoir le bon esprit de ca
cher s mauvaise humeur. Par pitié pou
son ignorance, nous allons consacrer oint
minutes à lui faire un petit bout de cathé.
chisme, afin de encourager à supporte
avec tn peu plus de résignation ce qu'cn
sa qualité dhérétigue il a le mauvais go/a
d'attribuer à la superstition.

Il y aS00 ans et plus quele SAuvEundi
monde établit lui,même laHierarchie ca
tholique ; c'est donc une iuuttution divine
n'en déplaise à mtaitre Wtness.-En cons
ituant cette Hirarchie, J. C. dit à tou

ceux qui devaient rie faire parte-" dlle
enseignet; Je serai avec voue Jusqu'à l
roîromnnat/eu des siêces.-CeuiequI-VoU.
,écoute, ,tî'ér-'oîte ; et celui qui vous népri
se, me méprise."-Depuis ce tempsla Hié
rarchie cutholique a enseigné le monde, e
l'a civilisé. Elle était à Puvre depui
quinze cents ana avant que le nom de pro
testant fut connu ;-depuis ce temps, ceu
oui l'ont écoutée, ont écouté J. C--e
ceux qui Pont méprisée, ont m éprisée J.C

Or, il est arrivé que l'immense majori
té du genre humain, avant et depuis qu
'orgteil et les passions eurent inventé le
protestantisme, a écouté avec sounustot
cet etiaeigicmruuenut do la Hliérarchtie Carlua-
lique ; et par une conséquence naturelle
l'a environnée de respect et d'honneur
coutme enseignani au nom et avec les pou
vairs de J. C. lui mème.-Les choses et
sont encore là en ce moment, et iront tou-
jours de la sortLe 1 jeusqu'à lu consomma.
tion" selon la promesse du SAuvEu.-
Voila l'unique source de l'influence du
clergé catholique

Pendant dix-bruit siècles, les hrêtiques
de toute couleur se sont usés en voulani
détruire cette influence divine,-ils n'ont
fait que la grandir et la consolider de plus
en plus.

Ainsi le passé nous rasurerait déjàasuf-
fisamment sur l'avenir, quand méme nous
n'aurions pas les promesses de Jésus-Christ
Nous croyons donc qu'aujourd'hui, et dé-
(lit des efforts de l'érisie alliée partout
aupur p/alosophisme, la HiérarchielCatho-
lique n'est pas devenue tellement impuis-
sante, tellement dépourvue dela grâce de
Dieu, qu'elle ne puisse continuer à exercer
sur le inonde la grande et salutaire influen-
ce, c'est qu'il fait partie.intégrante de cet-
te magnifique et Indestructible Hirarchie
à laquelle J. C. a dit--Comme mon Pire
m'a envoyé, je t'envois :-va don, ense-

ne les nations-je serai avec toi jusqu'à

L'Editeur du Witness l'ignorait appa-
rermnent ien ce cas nous pardonnons à
son ignorance, et aux préjugés vulgaires
de la petite secte dont il est l'obscur te-
moin en ce coin du monde ; mais comme
nous n'avons pas le temps de lui faire le
catéchisme, nots le référôns aux ouvrages
des Newman, des Oakley, des Digoy, des
Faber,' des Brownsoi, et de cette foule
d'autres écrivains célèbres des différentes
sectes protestantes qu'une étude sérieuse a
conduits, avec l'assistance de la gràce, à
reconnaître la YEEssrT de cette divine
nfluence de la Hyérarchie Catholique, et
à accepter avôc bonheur et soumission son
enseignement qui seul conduit au salut.,

Nous apprendrons de plus su Witn.ss
que l'inluence du clergé catholique, en
Canada, est toute spirituelle, toute morale
t qu'il la tire toute entière exclusivement
.e la force deO la vérité. Il ne songe nulle-
ment à l'exercer par la contrainte, et les
ouies ténbreuses que m'Wines lui prete
'ratuitement pour amuser ses -dupes; et
ous avons le droit d'appeler cALouwiA-

- TEURS ceux qui invenient contre lui de si
méprisables imputaions.

.t Le Witness blasph me contre le catho-
à licisme, et calomnie son clergé et ses mu-
n vres :-C'est son métier, conne c'était
t celui des Scribes et les Pharisiens. Déjà
- plusieurs fois ce faux témoin a été con-
s vaincu de mensonge, ais son ignorance
c. et sa haine (le sectaire le rendent incapa-
r bIe d'apprécier le vil métier qu'il exerce
s sur cette terre catholique qui lui a donné
s l'hospitalité. Nous le prenons en pitié, et
e nous plaignons les pauvres dupes qui se
x nourricent de la triste pàtare qu'il leur
r sert.....-Mais tournons le dos i ce faux
- témoin, passons notre chemin. Au fait

notu lui avons déjà fiuit beaucoup trop
e d'honneur ci nous arrêtant un instant pour
! nous occuper de lui.-Mélanges.)

q ot'r u rvrux ciftASSn.-Uil jour-
tial du comté de Fraîklin annonce la nirt

r d'un tiommné Thomas Meeclian , réputé
l'în des plus adroits et des plus intrépides

t chasseurs de 'Union. Toute tn vie durant,
il a pris soin d'enrégistrer lui-mème ses

- exploits, et son journal donne le relèvé sui-
vant des animaux abattua par lui: 214

- loups, 77 panthères, 219 ours et 2,550
t daims. oil-die-Faucon n'eût pas renié
- ces états de service.

C-cHANGE3ENTs MILITAIRES.-Les 19e
et 23e régiment viendront à Québec le

s printemps prochain; le 79e ira à Mont-
- réal ; le bataillon de réserve de la brigade
c de carabiniers àSt. Jean ; le 2e bataillon

des carabiniers à Kitîgston ; le 20e régi-
- ment à Toronto ; la réserve du 20e à
eMontréal ; et le 71e de Saint-Jean à

London, Haut-Canada.

- Nous accusons crcition de la lère I-l
vraison (<e alnée) de l'Alburm Littiraire

iet Afrsircal de la .lrncrve. Nos remercie-
ment à son propriétaire. Cette ivraison
coatientce qui suit:-

Histoire Populaire, Anecdotique et
Pittoresque de Napoléon et de la Grande

s Armée, E>inrE Manco nE ES. Hx-vr-
t R--Clngement de scène, nouvelle1

Américaine, par Arthur FLEUIY.-Géo-
graphie, Mours et Histoire d'Allemagne :
La Hongrie, (suite) par H. DAvî.-.-
laxines.-Littéraiture Canadienne, le

premier coup de scalpel, par C.A.N. L.-
La faillise d'Arcora.-Poésie : Le poëte
qui veillo au chevet desa fille.-Une pein-
ture du treizième siècle.-Les voya-
geurs célèbres : La Pérouse, par Phîilippe
L.AvEnNE.Mode..R2nus,-..Musique :
Petite fleur des bois, romance le F. MA-
sENi.

Aux mlliciens de 1812.
Messieurs,

Je m'empresse de vous communiquer,
par la voie des Journaux, la réponse que
je viens de recevoir à la Réquète que j'ai
addressée pour vous au Gouverneur-Géné-
rai, le 30 juillet dernier, Ma demande a
été agréée par le Gouverneur-Général en
Conseil ; mais comme le délai de neuf
mois fixé par une lai de la dernière session1
le la Législature, pour faire application,
doit expirer le premier Mars prochain,
faites vos réclamations dans le cours du
mois de Février icar passé ce mois, il'se-
ra trop tard.

Jos. LtaUic,
N51 lP P.

Québec,, 22 janvier 1850.

BvRE.t U DES TERRES DE LA CoURoNNE.
Montréal 18 Janvier 1850.

onsieur>,
Votre lettre du 17 novembre dernier,

par laquelle vous demandiez que Louis

Poliquin et les cinquante-sept autres inîli-
vidus, aux noms de qui vous aviez formé.
une réclamation par une autre lettre en
date lu 30juilletdernier,: fussent admis à
la récompense des miliciens du Bas-Ca-
nada, ayant été soumise à la considératon
du Gouverneur-Général en conseil

J'ai l'honneur de vous informer en rb-

ponse> que par un ordre en Conseil du 11
du présent mois, votre demande à été
agréée, à la condition suivante, extrait du
dit ordre: " upon the parties establishing

t to thie satisfaction of the Crown Land
Department, tliat iey are the parties
really entitled."
En conséquence de cette décision, le

Bureau, avant de procéder ultéreurement
va attendre que les réclanations aient éta-
bli satisfactoirement, et en la manière sui-
vie ci-devant en pareil cas qu'ils ont droit à
cette récompense en vertu des réglemnicits
existants, et qu'ils ne l'ont jamais abtenue.

J'ai l'honneur d'tre,

Monsieur,
Votre obéissant Serviteur,

JEAN LANGEvIN

pour l'assistant Commissaire
T. C.

Jos. Laurin, Ber.,
M. P. P.-

Québec.

CONVERSION
D'un soldat Frangais a Rome.

La relation que nous allons faire connai-
tre, écrite en français par un zélé mission-i
naire, témoin oculaire, a été enusuite tra-
duite en italien par tun prètre roiain, illus-
tre par sa piété et sa science, dit le Gior-
nale di Romra, lequel n'a rien négligé poir,
s'assurer de l'exactitude du fait et pour en
connaître les moindres circonstances. Cet-
te traduction a été publié à Rouie avec
'approbation de Mgr. Minetti, Assesseur
de la sacrée Congrégation des Rite-. Le
Giornaole di Roma du Il décembre la re-
produit, et à notre tour nous la traduisons:

I Le militaire français G. C..... du 13e
d'infanterie légère, se trouvait depuis le
23 septembre dernier à l'hôpital de. A-
teint d'une maladie mortelle, ce milihen-
reux jeune homme aggravait sol niai par la
mélancolie profonde à laquelle il s'a ban-
donnait. Agité par les plus noires et les
plus iristes pensées, il se montrait insensi-
ble à toutes les consolations que lui prodi-
guaient ses camarades, et ce qu'il y avait
'de plus afligeant, il nc répondait que par
des paroles de mépris, ou par un silence
encore plus outrageant, lorsqu'on lui par-
lait des vérités dela foi et des secours de
la religion.

" Il se trouvait dans cet état depuis quin-1
. ejours, lorsque j'arrivai à l'hôpital pour
y exercer mon sacré ministère. Ce jeune
homme devint naturellement l'objet spécial
de ies soins. Par prudence, je m'abstius
d'abord de lui parler dc religion; quelques
jours après, ayant trouvé une occasiotn fa-
vorable, je le sasis pour l'exhorter à se
tourner vers Dieu. Laissez-moi tranquille,
me répondit-il, vous 'ennuyez ; je ouis
protestant, alez vous-en ! Je nie retirai5
en effet, après lui avoir offert ies servicesP
pour Is soins corporelsqu'exigeait sa ma-;
adic.

" Afhligés dc cette scéne, les camarades r
du malade m'en témoigntrent torts leursa
regrets, et quand je futs parti, lui en firent i
des reproches ; pour noi, je crus que jec
ne devais plus avoir recours qu'à la prié- r

r.
" Dans la maison religieuse du Sacré-

Coeur, à la Trinité-des-Monts, se trouve
une chapello consacrée depuis ticis ans àd

jn Anne

DE

a très sainte Vierge, sous le titre de .Jra-
ter admirabilis. Dans cette .chapelle, la
Relne du ciel s'est montrée dispensatrice
des grâces d'une manière toute. particulié-
re, et.t e souvenir est encore vivant du pro-
dige par lequel elle rendit la parofe à un
pieux missionnaire qui l'avait perdue en
prêchant les nègres à 'ile Bourbon. En
témoignage de ce bienfait, il tn laissé sus-
pendu au tnur, lout nuprès de limage mi-
raculeuse, l'ardoise dont il se servait .pour
se faire entere dura nt sa maladie, et sur-
laquelle ost tracé un récit somumairo de n
guérison. La vue de cette ardise fit nai-:
tre en moi la pensée de recourir à la Jifére
arlmirable, pour qu'Elle-même daignât
faire entendre une parole persursaaivo et efli-
caco au ceur dtjeine homme si obstiné-
ment rebelle.

I Le 20 octobre dernier éta:t le jour an-
niversaire de la visite que Sa Smirteué le
pape Pie IX s faite à cette image sacrée, la
bénissant et pertuettant qu'on en crlélrt
la {ête. Depuis ce jour jusqu'au 25 diu
même mois, les prières les plus ferventes
s'élevèrent de ce pieux sanctuaire pour la
conversion du pauvre malade. Néanmoins
on tne remarquait en lui aucune apparence
de changement ; il se montrait de plus en
plus désespéré. Le jour suivant, vers les
cinq heures du soir, je sortis de la chapelle,
portant sur moi une médaille récemment
frappéeen l'honneur de limage sacrée et
en mémoire des bienfaits reçus d'elle. Mt-
nide cette médaille, je sue diligeai vers
l'hôpital, avec la ferme espérance de voir
les effets merveilleux de la puissance de
Maie et iPétre le témoin d'une de ses
victoires.

I Je trouvai le miablde premtîe agoîti-
cruit ; bien, quta itmomnît oIe rcntdre le der-
nier seiupIir, il eontimmîtait à munirer toujours
sa repugnance ashslue pour toute idée re-

ligiotorse. Il avait secrètement aivoué à
quelque uns de ses conpagnons qu'il n'é-
tait pas protestant et qu'il navait préten-
du l'êire que pour se délivrer de toutes les

sollicitations qu'on pourrait lui faire pour
l'engager à recevoir les sacrements, nue
voulant cnt aucune manière consentir à ne
confesaer. Plein de compassion pour ,on
état, je mis en oeuvretout ce que la foi put
nie sunggércr de plus efficace et de plus
persua'if, dans tn montent aussi redouta-
ble ; totit fut en vain. /llez vous-en ! tel-
le était la seule réponse du malade, que
ses camnarades ettendaient en donnant des
marques du plus %if regret et de la plus
complète désa pprobation. Alors, poussê
par unie force irrée iible, je nue jetai à ge-
noux au pied du lit, afin de prier la Vier-
ge pour cette hme infortunée. Au bout
de quelques instants je me levai la médail-
le à la main et je dis au moribont : l Mon
i ami, puisque vous ne voulez pas vous
" confesser, acceptez du moins cette m6-

e daille et pernettez-moi de vous la met-
tre at cou.' Il répondit:" La médail-

" le, je le veux bien, c'est tout autre cho-
" se ; faites comme il voua plaira ; mais

" votre médaille ne me fera pas confes-
ser, car absolument je ne veux pas."

Ayant ainsi parlé, il soulevn na tête, nons
sans beaucoup de peine, l'inclinant sur sa
poitrine. Heureux enfant ! il croyait ne
baisser la tte que pour recevoir l'image
de la divine Mère, et il la pliait pour la
soumettre au joug du Fils contre lequel il
avait ei longtemps combattu. A peine
image miraculeuse repoaa-t-elle sur ce

cSur ai obtinément endurci que ce coeur
fut tout changé. Un souper s'échappe
de sa poitrine, et se soupir est aux yeux
qui de la foi, 'écoute, locihant de la victoi-
re que la grace remporte. Jo ne tenais
debout prés do son li, et, levant les yeux,



ÂIIi d laItcI~illet diela, Paine.

au cie, je lui dis: " Eh bien,. mon ali

"voulez--outs'vous confesser i
.- "Oui,~ Monsietir, je le veux; reve

" nez d emTin et j'Me confesserai
i Pourquoi alinstout de suite, pui-quceDieu

« voua en inspire la pensée 1"-d" i,
v vous avez raison ; commençons tout de

suite ; ailez-moi, je vous C prie."-

Il commeiça ; confession, la continua et

la termaii avec Une pîiéentce lespt ad-
mirable. Unc demie heure n1ipès il r'çuIt
le pain dles forts et l'onstioiu acrée des
mouratnts. Cette lime, livre peu d'imîs-
tants auparavant aux pensées les plus af-
freuses, jouit en ce moment de toute la
tranquillitè le la paix île Dieu. La pré-
sence du prêtre et le langage de la foi stunt
maintenant ses plus grandes juies ;un doix
sotrire apparait sur ses lèvres toutes les
fois qion lui iarle le Dieu et de ses infi-
nieS niué riegrdes, et quand oui l.ui présen-
te la médlaille chérie, il cou-vre de ses bai-
sers aveuc cn eentiiiiuent le bonheur toujours
croissant l'utage de sa bonu.e et Itenudre
Mère. Ces dispositions admirables ie

ceseit pointet deviennentde plus en plus
parfaites jusqu'au dernier soupir. Qusa-
rante-huit heures sóouleridanscet lieu-
retx état, et il rcuirt dani la nuit du dli-
manche ait lundi, vers les trois heures

après ninuit.H Ieureux fils dr Marie, cet-
te étoile tutélaire te guide maintenant dans
la félici[é ; ne sois pas surpris de te trou-
ver comme sans t'en apercevoir lats le
bienheureux port du salt éternel.

" Vilà, mon bon ami, le récit fidèle
de ce quiest arrivé sous mesyeux,qut tu
fait de cette conversion véritablement ex-
traordtinaire. Puisse cette exemple de la
miséricorde et de la puiseaice aidiirales
de 2marie enflaiier et accritre ei tous
lieux la confian ce et la devotion envers'
cette auguste Reinei des Anges ! Et surtout
que ceux-h1 qui attaquenti sos saintes pra-
tiques de pié I appreni ent l 'aux oitn-

regs d'entre elles slot bien soivncit atta-
ciées les grâces les plus signalées. El,
vauu l'esprit corrompu tdt siècle cherche
à persuader le.contraire, le fait que nous

'venons de-racontrer et dutres semblables
q'n pourrait citer grand en noisbreparlent
d'euxminmés avec tine éloquence qui li

donne le-plus solennel démenti."

VOUVELLES ETRANGERES.

Suisse, le 9 décenubre 1S49.

Les allaires tournent chez nous de mal
emn pis; chaque semaine nous apporte quel-
ques nouvelles vexations contre les prètres,i
les religi'euseset les iiistituts catholiques. i
On a commencé par les Jésuites, oit a con-(
tinué par les autres cungrégations, euite1

on a attaqué les prétres de 1 aroise, enîfin,

on a emprisonné et exilé titi évéqueî
aujourd'hui on en veut à tous les évérhucs.
L'épiscopat suisse, s'iuspirant d son cou-

ragî et de son dévouement, a préseuntè
unie Adresse à PAsenblée nautionale cri fa-
veur de Mgr. Marilley, de Fribourg ;c
l'Assemblée nationale vient de passer i
l'ordre du jour sur cette .dresse, sns
méme lui accorder,-remarque-le biei,
-- lonneur du renvoi i munc commission.i
Cette attitude dédhaigneutse die l'Assemblée
nationale vis-à-vis de l episct est de

msauvais auguire pour les catholiques suisses;
les Diètes les plus radicales, le 130 à
154-S, onta cii mains conservé ttn certain
décorun vis-à-vis des autorités supéri-ti
rec de PEglise ;nias auj d'hui oui passe
dédaigneusenot à l'ordre du jouir sur les
réclamations île nos évêques ; il y a toutc
un avenir de nouvelles duffleurs dans cele
décision du 7 décembre IS40 9

Suisse, le 10 décembre 1819.

Voulez-vous savoir où inotus nci sommes
en Suisse avec nos gouvernanuts radicaux ?
Je vous le dirai en deux mots.

Le 6 déceuibre, le Grand Conseil de
Lucerne a décidé de rembourser aux corps
francs les 970,000 fr. suiste que ceux-ci

ont payés datns les temps, comme seule
et unique punition pour la révolte sanglan-
te de 1845. -

Le 7 décembre, le même Grand-Con
seil de Lucerne à chargé son conseil exé-
cutif ie faire payer aux nmcnbres du
Grand.Conseil de 1847, qui votaient pour
le Sonderbur.d, la somme de 300,000 fr.
suisses.

Ainsi, le 6, le Grand-Conseil accorde
ax insurgés une indemnité d'a peu près
400,000 fr. de Franco, et le 7 il .frappe
les membres d'uSn gouvernement Constitu-1
dionel, qui volaient d'après heur conscien-|
ce', d'une contribuition île 428,000 fr. dle

Fusnuc.- . .. . ·
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Voilà, en deux mots, oûnoui en iotmes
en Suisse.>. Vous me dispenserez de faire
des remarques à cesenjet., Facta loquun,

. ,î ¿AUTRICHE.
Vienne, 20 décenibre.-.Personne ne

croit à une guerre avec-la Prusse; 'Autri-
chi serait obligée de s'adresser encore à la
Russie, car lalHongrie, cette vieille pépi-
nière pour la guerre, est épuisée, et l'Italie
eet dlans munc situation uimorale qui exige la

présence d'une arméeconsidérable. Ce-
peidanit on s'étonnedevoir tant de troupes
n clOmirées à Iafrontière:dé Saxe. Cha-.
que jour de nouveaux corps partent le
Prague. Le,8, un détachement de pon-
tnniers avec les pontons a quitte cette
ville. A Vienne il arrive jonrnellementde
la Hongrie, de Partillerie, îles chevaux,
des voitjures ldes muniitions'et des tropes
ils prennent tous.la -route ie B hème par
Gaeniserilrf.-Le choléra et le typhus font
île terribles ravages parmi les troupes can-
tonnées enrBohèmêsuirtouit à Koeniggrntz
et à Joseph!sstadt,

HONGRIE.
Une correspondance de Pe.hi dc ces jours

lerniers dépeint l'état de la Hongrie sous
île sombres couleurs. Tout commerce est
arrté ; l'argent manque. Une foule de
(amies autrefois aisées sont réduites à la
iendicité. Toutes les conditions sociales

sont btiuleverstes, et 'on ne peut coipren-
tIre qu'unuîe société puisse encore vivre
ainsi. Le nomiubre les ilieconutents grossit
d'une manière effrayante. Et Transylva_
t1e la situation est encore plus triste. De-
puli tun siècle et demi, depuis la retraite
des Turcs, on n'avait vu pareille mière,

pareille anarchie.

Insurrection en Servie.-Conspi-
ration en Ru&ssie.

Les journaux du continent ne nous of-
frent quebienm peu de chose sur les deux
run.eurs-les plus importantes que nous avait
transmises le télègraphe électrique.

La prenière ieta pus grave est, on le
sait, la nouvelle. d'une insurrection qui
atruit éclaté en Servie et dans les Confins
uiliaires. L'irrégularité que l'abondance
des neiges etla rudesse de l'hiver ont jetée
dans les malles du Nord nous réduisent sur
ce point à la corresponldance suivante pi-
biée le 29 décembre par l'Express de
Londres.

" Vienne, 20 décembre.
" Le courrier arrivé la nuit dernière de

Semluu a jeté le gouvernement dans la plus
grande agitation. Une vaste et formidable
rébellioun aéclaté dans la Servie autri-
chienne. La Syrmie, la Slavonie et la
frintiére militaire ont pris les airmes contre

le gouvernement et rompu le cordon qui

les separmst de la fuiontiére tirque, de sorte
que leurs derriéres sont complètement as-i
surés.

I Ils peuvent compter sur lassistance
îles Serbes turcs, ce qui certamnement ne
contribuera pas à applnnir les ditlicultés qui
suubsistent encore entre l'Autriche et la
Porte.

l Les régiisens qui se sont révoltés
comptent 80,000 hommes les meilleurs et
îles plus braves soldats de l'armée autri-
chienne. Ils ont une nombreuse artillerie.

" Le molif de l'insurrection est le décret
titi 1S novembre relatif à I'urgasation de
la Wuyvoilina. Les principaux foyers
sont dans la Syrmisie, à Peterwardcins et
dans le district le Czarkister.

" Il va sans dire que le cordon muilitaire
entre 'Autriche et la Turquie n'existant

plus tous les réfugiés hongrois et polonais
qui pourront se dérober à la surveillance

dela Turquie, i'enipreseroit d'aller gros-
sir les rangs des insurgés."

Une correspondance, adressée le 15 dé-
cembre des frontières de Pologne au lAoer-
senualle est également la seule . autorité
que nousnyons, pour le complot découvert
dit-t-on, en Russie. Voici ce que nous y
lisons:

" La nouvelle nous est parvenue que
l'on a découvert une vaste conspiratior:
qui avait son siége central à Moscou, et
dont le but était de renverser la dynasu e
russe actuelle.

: C'est i Saint-Pétersbourg que se trouve
la tête du complot, et si nous sommesbien
informés, quelques membres du sénat n'y
sont pas entièrement étrangers. Il resulte
des papiers trouvés sur des. émissaires ar
retés qu'un coup de m.ain contre l'empe-
reur devait être exécuté lhjour du nouvel
an ruisse,
. « Cetévneisment inspire d'autant plius
d'inquîiétude-nu goulvenment que les cou-

COMMANDES
POU LA FRANGF

LcSousigné expédiera, VENDREDI,
le 1 fevvrier; et tous les quinze jours

durant lhiver, dis COMMANDES, pour
Livres Gravures, Cartes Géographiques,
Globes, lusique, Instrument de Chirur.
gie, Instruments le JIathématiques, JIr-
ogeries, et outres marchandises le manu-
facture française. Les personnes désireises
de lui confier quelqu'ordres sont priées de
les transmettre le plus tôt possible.

S'ANISLAS DRAPEAU,
Agentgénéral en Canada

TAlso: t cssMMiIoN(i de
l'Ami de la Religion et de la Patrie.

Québec. 275 janvier 1850.

PRIX REDUI''.

il LIIE1 CANADIIENNE
ou

Recueil de C/unsocs et Romances dit Jour.

Pour faciliter la vente dle ce Chiinssîsîoîmirr,
le propriétaire a reduit les prix aux condi.1liOlîssuivates:

Par chaque copie reliée, 2s.
Do brochée, 1s-3d.

En vente chez IMM. J. & 0. Crémazie
rue laFabriqute, haute-ville, et R. E. Fré-
chette, rue Lansontagne.

Québec, 9 janv. 1850.

DÉPARTEMENT DES TERRES DE

LA COURONNE.
1 N coulséqmieite de la translation dy ,itl

El go du Gouvernement à 'l'oronto, avis
publiae et parle pré>elil danné que tolitles
cotmunications îlestiuièes à ce départe-
nient de la paît tIc peronnes résiîente>
dans le ILautt-Canada, devront ci-après
être adresýsées iaui

Commissaire de, Terres de la Couroine,
Tuoronto.

Les communication-oi ls personnes rébi-
dentes dans le las-Canada, devront tie
adressées à

L'Assistant-Commissaire des terres de la
Couronne, Montréal.

9 novembre, 181-9.

. POUR'SAN-FRA NCISCO.

DÉPART DES STEAMERS D EueW-York.
les ler et 15 de chaque mois.

STEAEn RbPour CHAGRES:
'ALON die l'arrière $125,

S' de l'avant $100
CÀistna d'en bau $90,
Steerage $651

Poun LA rIAvAXi,
lre Cabine $100,
2de, $90
Steerage $50

Dzp ANA.%t A ST'. flm.As,
Cabine $205

Cabine $250
Steerage $125

Do Sa.-FnAîNcisco,
Cabine $300
Steerage $150

PAQUEBOTS A VOILES,
Part ant de Yew-York chaque semaine.

POUR SAN-FRANCISCO
Cabine, dle $225 à $25

Steerage $125 à $150
Pour les autres détails s'adresser à

la Mion de Commissionu
de l'Ami de la Religion et le ta Patrie, Québee.

ou à J. C. ROBILLARD.
86 Cédar Street-

New-York,22novembre.

CEES BAIAREYEs
nRATIQUEet enseigne l'Architecture, l'Ar-

Lplenuage, et le Génie Civil.

BAZAR
de la Societé haritable des Dames

Catholiques, de, Qúébec.
E publicest respectueusementinformé,qu'il

sc tiendra tn BAZAR de cette Société, le
CINQUIEME jour de FEVRIER, 1850. Le
produit de ce Bazar sera employ pour venir.en
aide aux orpelins, et à li'é. oe des Filleesfocs la
direction desSeurs de la Chaiité.

Les personnes qui désirent y contribuer sont
priées d'envoyer leurs effets aux Dames ci-des-
sous Mentuonnées.

Mesdames FAN VELSON,
-tiASSUE,
PAINCHAUD,
noV,

SWOULSEY.
Mesdames, McCord,'Duval, Leliòvre et U.

Temier, tiendront la table de rafraidussements.
Par ordre,

JOSEPHTE MASSUE,
secrétaire-

Québec, i Décembre, 1819.

.Maîntenant en déarqucment, et a vendre
pcr le soussigné.

IJUILr DE LIN. double bouiilic,
I lîRIQUS AFEU marlué" curr.-

ClIARBON de Smith, double criblé.
C. E. LEVEY et Cie.

Québec, 2juillet 1919.

M1ÉCANICIEN.
i ABRIQUE des Pompes ifeu deptis $10 jns-

.I 0:'XO Il atoujours en mamns de petites
pompes portatives. S'adresser cIe. N ScoTT.
marehé de la Il. V. agent, ou chez le Fabricant
Grande Rue du raubouig St. Jean-.

Québee, 12 Dée. 1849.

PROPOSITION AVANTAGEUSE.

1yIaîSoR de aommerce
A VENDRE OU A LOUER.

UNE personne qui desirerait e-
tablir en campagne, trouvera

de granidtsmavantages, toit pourilehie-
ter un établissement le commerce complet

irtour s' ssocier avec le r&Cit prolrié.
taire. IPour plus a inple:s itîfç'riti cns
s'adressersur les lieux à iatane, comfié
le Rimouski, ou au soussignt à Québec.

E. LACROIX,
rue Sault-au-Matelot.

Qutéber, 12 décembre IS19.

.Auwr électeurs de la Cit et de la Banlieu

de Quîéec.
MESsICttEUs .

JAI acceptla situation de coinisairc
en chef desTravaux Publics, avec tit

siége dans le conseil exécutif. Par là mîan
imandat eat résolu. Je iui: tfte soumetre
de nouveauaitucreuset électorl,-à votre
approbation, ot répîrubation. Si ces clar-
ges honorables qui m'étaient offerte,
m'eussent disqualifié de la représentation
populaire, je les aurais refusé ; mais Com-
nie elles fise fournissent les moyens ie ser-
vir p!us eílicaeinent mon pays, et de vous
'tre plus utile, j'ai cru que je ne pouvais
les refuser sans faire une itjustice, et à
vous-mâtmtes, et à toutle district de Qué-
bec.

Déjà trois fois vous m'avez élu unanime-
ment pour vous représenter en parlement.
Depuis plus de six ans-je tme suis dévoué
à la défense de vos intérêts, et de ceux de

tot L 1 pays. Si votre confiance, dont vous
m'avez ci-devant honoré, est éteinte, ou
affaliblie parce que j'ai accepté tfn ermploi
publie, lites-le librement ; rejetez-moi, et
choisissez tn autre représentant. Alors je
rentrerai dansla vie privée qlui a tant de
chnrmes pour muoi, et que je n'ai quittée
que pour consacrer mes faibles .services à
ma patrie, C à us.n.particuljer. Sitau
eontraire vos sentimeits do confiance en
moi sont demeurés tels qu'ilsôtaient, don-
nez-en preuve en m'accordant .vqs suf-
rages à l'lection prochaine. Par, >a vous
démontrerez" .qtecux-lt.eculih doivent

':onduirc le ctarde Pétat, qui.ont la con-

jurations -déjàîlécouvertes appartiennent
aux hautes classes et.à la Russie propre-
ment dite,lc lonaiss'bstenant proviso-
rementde touteentreprise politique après
les tristleöexrriencec 'qu'ils ont faités
C'est à cette conjuration que l'on rattache
le rappel des corps de la garde du royau'me
de Pologne.

" Il vient dé paraitre un nouvel ukase
très sévère concernant les Russes qui sont
à l'étranger. Ceux qui tic rentreront pas
dans leur paîiednns le délai le plus bref
seront putnis ;de la confiscationYde :leurs
biens."

CORRESPONDANCES.

Messire T- Se. Agnèse-Reçu 12s-6d
M. W. W -- St. Demîs-Leutre et arget

reç i. % .
.Mes.re L.- StiJean-Deshaillons ; e-

çuî ù2s.i'6d.

Maintenant letemps est velu iour vous p rer artie eindspeasable pour l .isetde

BOTTINES due " 0 -- . - S

NiINV'TENAN½YT A VENVDRE DES PRIX AN E s XEIPLP

Dep0taniamen de CaRoutchouIC
Rue STE. FAMILLE, Haute-Ville, adjoignaînt 'étalisfement le Marchandise,

.. du soussignu.

AIRESeSouliers coammun de Caoutchouc, de bonne qualitéP orai ginle, pour Demoiselles, Daines et Messieurs. Se!VC d2a-6d par paire. Plusieurs mille paires de Soulbers à patente de caoutuîeîchletres manu cetures,-,de diverses grandeurs, sont oflerts en vente, aux uit2s 10ld.isu 6s'il. Des bottines élégafiies pourDaines, appelée LaidBoots, se vendent pour 10s. Bottes longues de Caoutchouc, à 'êruve e l'eu C
Messie-rs Sipers, &., &c. Toutes ces inrchandises sontgi e
sont pluis,bam que jomaisilu en fut offert en Canada. Pour argenicompta,îî,

Dépot de CT.chäe Rie Ste. Fainille.
Qué bec, 3 décembre, 1849. T. CASEy

fia" me du peuple. Que C'est a it
à l namjorité dt. p Ile à gîîiivenli

" lntermdiaire e aI
" le règne de qulise- " liemire

Î,OCrthie,dltSri,
" d favoritisme iet fini procrtpo.

jrdu CanadaEn un ot
vous voulez conserver ians noule
titde le gouivernement r
avez conquis par une lutte ongie e t
ble. .ieC l(i

Pour capter la veur, et ubrties
frages des électeurs la veille tl'i j
des candidats font quelquefi

5 îde gra
pronesses, récitent un milîg Credo pollle.
LS promnesau's s'èvaniSoment iîe

le dernier /îurrn/cde Pélection, et ce crd
Souvent ils î'y croient pas n11 credo F.
li ini atvous est roi tl, et is
coisilre par tnia cotîdtiitelîî i1îeî*
sée.-Cette conduie elts -un p
ranife ourvri
vos en jiger, je ii'as (îe II«itîs;
. voil: nlliir. Si VON nle CîtonfLez île itn.
veau volre ina tit. je tra saillerai p
VOU5 etdalis I *A eeuîlil)ée t iCsiî
coommce ci-devant ctidans le Cail
tIf Coinie oisemillerexèciitif'-mon
sera de faire eiînnaître v,. IonîiI der
désirs, et île faire valoir -vos intéréis d
totis genre', et ceux Le itouteIL, province.

Je laisse avec confiance le soin de ast
lectioni ta votre patriotisme bien connu. u

-obtiens vos suffrages, je n'ellrcerails
rendre et fairerendre justice à jois Me,
constituants, à fous tues concioyei, ,l
quelque langue, origine, 0%u relgion
solient ; Ma devise sera pour l'aveilîr, cou;.
me par le passé,-- Droits ég .---Ju e

ctJai rPChonneur ,e rfvIlr

J. CI AIDOT.
Québec, 2S d cbnlire 849.

Q"cc, i4 juin 11A. PARAr,

Parapluie de Sole perdu.
personne étant a.

-U) resui, àla HueVilcroit yacisi
sopatplte rie en consuéquence-, les p olii

Q aai en leur possession, do vouloir bien en
a bureau de ee.oiirurnal.Québee0îp.nv. 

1849.

OSEIHS PETrCLEIc, Notrire, ic .
SiJouepî, NQ . piîaite-Vuil,.
Qdîlec, 26 mai 18s18.

"Dr. GIROUX
.IdPO TIJEC iRE,

à transporté son lbliseme

2 RUE LA FAD1RIQUE.

vis-à-vis le .4 agl sin de Jh1. joisseau,

Irés du Marché de la laute-Ville,
. U ÈB E C

CHARLES BAILLARGÉ,
Pratique et enseigine l'Arclitecture, r !ir
pentage etle Génie Civil. Rue St. .-
çois, No. 12.-Québec, juillet, 184b.

H. S. DALKIN,
MARCHAIMD DE BOIS,

No. 3S nusr ST. PiEitn, BAssr-VIt.LE
Québec, 6joic 849.

.TALBOT.
Avocat, A "tailli son bsureau au No., 63 Rue St,
Louis, ilte-Ville de Québec, bc porte de la
Cour.- m j si,1-1. .

. A'IY archuîecte, demeure mainte
* I ost rute 1)esossés, St, Roch, vis-i.

vis le niagain doemeubls de t. T. Larivière.
Qîué£be1 29.Pct. 1849.E-

StaúÎfšdsas Drapeîan5, PnorarziTaiusz.

SunnuPî Di.0t00Nt ?t'u.14,tt 8TIîMtli ~j


